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LA GENÈSE DU GRADE DE GRAND ÉLU, 
PARFAIT ET SUBLIME MAÇON
  
La constitution des rites
  Le grade de Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon est un des plus complexes, en raison :
 - de la diversité des sources qui l’alimentent,
 - de son positionnement terminal des grades salomoniens - qui le présentent comme une synthèse des degrés précédents,
 - mais aussi comme le prodrome des chapitres,
 - enfin par le message qu’il porte, il fait le lien entre l’ancienne loi qu’il clôt et la nouvelle qu’il annonce.
 Certes, c’est ce 14e grade que nous étudierons ; mais, compte tenu de ce que nous venons d’écrire, nous ne manquerons pas de faire appel, pour sa compréhension, à ces divers éclairages. En tant que de besoin, nous en examinerons les éléments les plus expressifs et les plus explicatifs.
 Et pour commencer par les sources les plus avérées aujourd’hui1, nous replacerons ce grade dans les filiations historiques qui lui sont le plus généralement attribuées, en le situant d’abord dans le contexte des rites où il s’inscrit.
 Pour ce faire, et afin d’éviter toute polémique, nous laisserons la parole à l’un des auteurs référents les plus notoires – je veux parler de René Désaguliers –, dont l’autorité éminente sur la question est suffisamment reconnue pour être reprise ; et voici ce qu’il écrit : « La séparation de la Maçonnerie française en rites est une notion qui ne commence à apparaître que dans le dernier tiers du XVIIIe siècle : Rite Écossais méridional de Marseille-Avignon-Paris, vers 1714 ; Rite Écossais Rectifié, 1778 ; Rite de Perfection : Manuscrits Francken de 1771 et 1783 ; Rite français, 1786. Quant au Rite Écossais Ancien Accepté, personne ne contestera qu’il n’appartient qu’au XIXe siècle2. »
 

 
Les sources du 14e degré
  C’est donc en amont des rites constitués que nous allons devoir rechercher les sources du grade de Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon.
 René Désaguliers ouvre la voie de notre recherche : « C’est dans le document établi par Henry Andrew Francken, à Kingston (Jamaïque) en 1783, que nous trouvons la description complète de ce qu’il faut bien appeler ce nouveau grade.
 Une étude des 13e et 14e grades du manuscrit Francken permet de constater que ces deux grades ont été élaborés à partir de quatre sources différentes :
 - Le Vrai Maître Écossais,dont une petite partie est insérée dans le Discours du 13e et la plus importante dans le 14e.
 - Les rituels de l’Arc Royal des années 1760, qui forment l’essentiel du 13e grade, avec l’addition entre autres de la légende d’Hénoch.
 - Le rituel de Parfait Maître anglais, également des années 1760 (dit aussi Écossais Parfait Maître anglais et autres variations sur ce thème), responsable de l’onction, de la libation, de la manducation et de la remise de l’anneau qui suivent l’obligation du 14e grade. Ce rituel a par ailleurs été « emprunté » par le 2e Ordre du Rite Français3. »
 Le texte le plus ancien qui fasse référence à la légende du degré est dans doute le rituel de l’ancienne maîtrise de Bordeaux : c’est celui de l’Élu Parfait (encore appelé « Grand Écossais »), qui date de 1745.
 Comme le souligne Yves-Max Vitton avec discernement, « il serait intéressant d’approfondir cette histoire » car elle est « entièrement séparée de l’histoire du meurtre d’Hiram4 » ; ce qui, pour un personnage qui a donné son sens à l’ensemble des degrés salomoniens, peut paraître… déroutant !
 Procédant de ce Grand Écossais de Bordeaux, émerge peu après un Écossais vrai d’Écosse à Marseille.
 Ainsi, c’est à partir de la recherche du Nom Ineffable par ces Élus Parfaits que s’organise la « Maçonnerie de Perfection » : « Il est très vraisemblable qu’à cette époque, ce que nous appelons une loge écossaise ne possède pas encore toutes les caractéristiques que l’on rencontrera par la suite. Disons que c’est une loge pratiquant le système en trois degrés symboliques, dans laquelle une part notable des frères est revêtue de degrés supérieurs au grade de Maître5. »
 Le rite s’est donc forgé autour de la loge écossaise de Bordeaux, de ses Grands Écossais et de la symbolique du Nom Ineffable.
 Il s’organise sous l’égide du terme de « Perfection », à Paris, en 1760.
 Mais ce ne sera que beaucoup plus tard, après qu’Étienne Morin ait remis à Henry Andrew Francken les rituels qu’il avait refondus à partir de plusieurs textes (dont ceux de l’ancienne maîtrise), qu’est institué le Rite de Perfection en vingt-cinq degrés ; ce que rappelle l’instruction du 14e degré elle-même :
 - D – Quelle est l’origine de cette légende ?
 - R – Comme la légende du treizième degré, elle est issue de la transcription (effectuée par Francken en 1783) des hauts grades venus de France qu’Étienne Morin organisa en un Rite de Perfection [ou du Royal Secret] à Saint-Domingue et à la Jamaïque, dans les années 1760-17706.
 

 
La concordance des grades prévaut sur celle des rites
  Dans la lignée de nos remarques précédentes, et compte tenu de l’historicisation de ce rituel, la réflexion de René Désaguliers selon laquelle « il faut rechercher d’autres cadres de classement en privilégiant la notion de “grade” sur celle de “rite” » est absolument primordiale. Et il ajoute : « Il existe des critères pour reconnaître le même grade sous des appellations très diversifiées7. »
 Nous en tiendrons compte et, chaque fois que les comparaisons entre grades de différents rites seront nécessaires à la compréhension du contenu de la légende de Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon, nous n’hésiterons pas à rapprocher les rituels du Rite de Perfection, du Rite Écossais Ancien et Accepté, du Rite Écossais Rectifié, du Rite Émulation, du Rite Français et de bien d’autres encore, en tenant compte de leurs chronologies et de leurs antériorités.
 C’est ainsi qu’à titre d’exemple le 14e degré du Rite Écossais Ancien et Accepté peut être utilement raccordé au 2e Ordre du Rite Français.
 Que devons-nous retenir de ces premières réflexions ?
 - Que le grade de Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon conjoint directement le grade de Maître, puisque les anciens rituels, très marqués par la tradition judéo-chrétienne dans laquelle ils avaient puisé, révélaient ce mot qui avait été perdu : c’était celui de Dieu, dans sa forme kabbalistique, l’ésotérique tétragramme divin : « Iod-Hé-Vav-Hé »8- autrement dit, le Nom ineffable retrouvé au 13e degré.
 - Que ce 14e degré – qui reprend le Nom ineffable de l’Élu Parfait de l’ancienne Maçonnerie dont est issu le Rite de Perfection – est celui qui achève les degrés de Perfection.
 - Enfin que sa caractéristique, « c’est sa légende qui marque, dans la tradition du rite, l’achèvement de l’histoire du temple de Salomon9. »
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LES PERSONNAGES DE LA LÉGENDE
  
Le thème de la légende
  Le thème est facile à résumer : il fait appel à divers passages bibliques, adaptés aux précédentes légendes du récit maçonnique salomonien.
 Au 13e degré, Guibulum, Johaben et Stolkin découvrent la Voûte Sacrée et le triangle d’or sur lequel est inscrit le tétragramme.
 Au 14e, Salomon les institue Grands Élus, Parfaits et Sublimes Maçons avec les plus vertueux des Chevaliers de Royal-Arche.
 Mais le roi, oubliant son alliance avec l’Éternel, se livre à la luxure et à l’adoration des idoles.
 Yahvé, le Dieu de colère, fâché comme à son habitude, inspire son courroux à Nabuchodonosor, monarque de Babylone, qui ordonne à ses troupes de faire le siège de Jérusalem. Son général, Nabusardan, rase la ville, emporte les trésors du temple et emmène la population en exil.
 Les Grands Élus, Parfaits et Sublimes Maçons retrouvent dans la Voûte Sacrée le cadavre du chef des Lévites, Galaad : il s’est sacrifié pour sauvegarder le triangle d’or.
 Ils martèlent le tétragramme pour préserver le Nom Ineffable, et se répandent par toute la terre pour enseigner l’art royal.
 

 
Le ternaire reconstitué ?
  Dans la légende du 14e degré, nous retrouvons des personnages bien connus, qui ont traversé les degrés antérieurs :
 - D’abord Salomon, naturellement, qui est apparu dès le grade de Maître, et dont la présence se perpétuera jusqu’au terme des Loges de Perfection. Il est représenté par le Trois Fois Puissant Grand Maître qui préside, son trône surmonté d’un triangle d’or (un delta portant les quatre lettres du nom divin) et entouré des ruines du temple.
 - À sa gauche se tient Galaad, Garde des Sceaux – le héros qui tente, en se sacrifiant, de préserver la pérennité de la tradition et de l’ancienne loi.
 - À sa droite siège Hiram de Tyr, un personnage qui s’est manifesté dès le 6e degré lors de son altercation avec Johaben, le Maître par Curiosité.
 Souvenons-nous du ternaire que constituent les trois personnages que sont Salomon, Hiram de Tyr et Hiram Abi, les trois colonnes de l’« Arbre de Vie » séphirotique.
 En ce sens, l’instruction du 6e degré du Rite Écossais Ancien et Accepté précise que « le triple triangle suspendu au bas du cordon » [de Secrétaire Intime] peut recevoir « l’interprétation de : Salomon, Hiram roi de Tyr et Hiram Abi », en plus de celle des trois vertus théologales (la foi, la charité et l’espérance10).11
 D’ailleurs, au premier degré du Rite Émulation, l’initié apprend que « les trois grands piliers qui soutiennent une Loge de Francs-maçons […] représentent Salomon, roi d’Israël, Hiram, roi de Tyr, et Hiram Abi. Salomon, roi d’Israël, pour la sagesse qu’il montra en construisant, en achevant et dédiant le temple de Jérusalem au service de Dieu. Hiram, roi de Tyr, pour la force qu’il déploya en lui apportant son concours en hommes et en matériaux. Hiram Abi, pour la maîtrise singulière qui lui permit d’embellir et d’orner le temple par un travail magistral. »
 Ce nouveau ternaire qu’ils forment ensemble est complètement déséquilibré, inharmonique, délétère : Salomon, celui qui en assurait la stabilité, par ses péchés en devient le destructeur ; et Galaad, qui s’évertue, par son sacrifice, à rétablir un équilibre précaire, en est la victime.
 En effet, le 6e degré de Secrétaire Intime met en image la reconstitution de l’« Arbre de Vie » à travers une histoire où :
 - Hiram de Tyr figure la colonne « Din » ou « Geburah » de la « Justice » d’une part (qu’on retrouve parfois sous les dénominations de colonne de la « Rigueur », voire de la « Force »)
 - et Salomon personnifie la colonne « Chesed » de l’« Amour » d’autre part (qui est aussi celle de la « Grâce » ou de la « Miséricorde »),
 - toutes deux recherchant l’équilibre qu’établissait la colonne centrale, « Tiphereth » (l’« Harmonie ») – équilibre qui a été brisé par la mort soudaine de celui qui unissait leur chapitre : l’architecte Hiram12.
 À présent, malheureusement, il ne s’agit plus de reconstituer un « Arbre de Vie » comme aux degrés de la connaissance (essentiellement les 6e, 7e et 8e)13, mais plutôt d’éviter qu’il ne devienne un arbre mort.
 Ce ternaire n’est pas sans rappeler la triade inversée que nous avons signalée lorsque nous nous sommes intéressés au meurtre d’Abiram par Johaben dans la caverne de Jappa.
 Pourquoi ? Parce que cette triade est négative.
 Comme nous le disions alors dans le cadre d’une autre légende (celle des degrés de Vengeance), les fautes et les profanations ne nous élèvent pas vers la divinité ; elles nous refoulent dans nos plus bas instincts, dans le monde de l’inconscient14…
 De la destruction de notre temple intérieur et de l’effondrement de ce qu’il y a de plus profond et de plus secret en nous ne subsiste plus que le trésor martelé, brouillé, tourmenté de notre voûte sacrée, enfoui et enterré au plus profond de notre cœur.
 

 
Le retour de personnages connus…
  D’autres personnages familiers concourent à l’organisation du rituel :
 - L’indéfectible Johaben, le favori de Salomon, toujours fidèle à son roi, qui s’est maintenu tout au long des degrés de la Connaissance, est en tête de la colonne du Midi.
 - Son compère Guibulum, qui le suit dans ses pérégrinations, le confident de Salomon, devenu ici Grand Trésorier, préside la colonne du Septentrion. Il est le premier mot couvert du 12e degré de Grand Maître Architecte et le 2e du Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon, ainsi que la réponse à la question : « Qui êtes-vous ? » au 13e degré de Chevalier de Royal-Arche.
 - Stolkin (celui qui découvrit le corps d’Hiram15) est aux côtés de Guibulum comme Grand Maître des Cérémonies. Il est le mot de passe du 11e degré de Sublime Chevalier Élu.
 - Zerbal, qui a été introduit comme capitaine des gardes au 6e degré, siège à l’Occident. Il est le mot sacré du 10e degré d’Illustre Élu des Quinze. Nous avons signalé que son nom est une probable déformation de « Zorobabel »16 - l’homme qui conduisit le peuple juif à son retour d’exil de Babylone et qui ordonna la construction du second temple de Jérusalem17 -.18
 - Quant à Adohiram, Frère Inspecteur au 4e degré et Président de la loge des Maîtres Parfaits sous le titre de Trois Fois Respectable Maître au 5e degré, il est le Frère Premier Grand Surveillant au 14e degré. Fils d’Abda, de la tribu de Dan, Intendant des Bâtiments (8e degré), il siège à l’Occident, au pied de la colonne du Midi. Son nom signifie « Seigneur exalté » en hébreu19.
 

 
Mohabon
  Il semblerait que nous ayons fait le tour de nos connaissances… En fait, non. Il en est une autre, que nous avons oubliée, car elle se présente plutôt comme mot sacré que comme personnage de légende. C’est pourtant un personnage essentiel. Rappelons l’instruction qui en témoigne :
 - Q. – Quel était le nom du Maître des Maîtres Maçons ?
 - R. – Son nom était « Mohabon », homme vertueux, tenu en haute estime par Salomon. Il était un des principaux Intendants des Bâtiments et ami intime d’Hiram Abi, ce qui amena Salomon à l’envoyer à la recherche du corps de son ami disparu après que les précédentes tentatives s’étaient révélées vaines. Salomon exigea de lui trois points : lui rapporter le bijou du respectable Maître, ramener mort ou vif cet homme si regretté, découvrir les auteurs de cet acte horrible.
 - Q. – Mohabon répondit-il à cette mission ?
 - R. – Non, il ne put répondre qu’aux deux premiers points.
 - Q. – Faites-m’en le récit.
 - R. – Mohabon, accompagné de quinze maîtres choisis pour l’aider dans sa recherche, vint d’abord au Temple où, voyant du sang répandu en plusieurs endroits, il suivit les traces jusqu’au puits dans la partie septentrionale du Temple. Il conclut qu’Hiram Abi avait été tué là et, peut-être, jeté dans le puits. Encouragé par la présence d’une lumineuse clarté, comme un météore au-dessus du puits, il décida de le mettre à sec. Ceci fait, il descendit mais n’y trouva pas comme espéré le corps du Maître ; cependant il fut assez heureux d’y découvrir son bijou, semblable à celui des autres Maîtres. Il lui parut vraisemblable que, lors de l’attaque par les scélérats, le Maître eut la précaution de jeter son bijou dans le puits pour qu’il ne tombât pas dans leurs mains. Mohabon bénit le ciel et, avec les Maîtres qui l’accompagnaient, adressa une prière de remerciement pour un succès aussi insigne20…
 Mohabon, revenu au 14e degré, prend le titre de « Second Grand Surveillant » : il dirige la colonne du Septentrion. Après avoir été le mot sacré du Maître, il est promu mot de passe pour le Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon.
 

 
Abdon
  Abdon est véritablement le seul nouveau personnage.
 Qu’en dit l’instruction du grade ?
 « Le Grand Orateur siège à l’Orient, du côté du Midi. Il représente Abdon, fils de Hillel ; il fut pendant dix ans le dixième juge d’Israël21. »
 Puisque l’instruction nous y invite, intéressons-nous à ce personnage biblique des Juges :
 « Après lui [Élon de Zabulon], Abdon, fils d’Hillel, le Pirathonite, fut juge en Israël. Il eut quarante fils et trente petits-fils, qui montaient sur soixante-dix ânons. Il fut juge en Israël pendant huit ans ; puis Abdon, fils d’Hillel, le Pirathonite, mourut, et fut enterré à Pirathon, dans le pays d’Éphraïm, sur la montagne des Amélécites22. »
 Le fait de donner la parole à un juge à ce degré est digne d’intérêt : il nous renvoie au 7e degré de Prevôt et Juge, complétant ainsi la panoplie des allusions faites aux degrés précédents par le choix des personnages retenus.
 Nous avons revisité l’ensemble des grades de Perfection depuis celui de Maître, anticipant par là même une conclusion qui s’imposera comme une évidence : Le grade de Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon achève non seulement les degrés salomoniens… mais il en est aussi la synthèse.
 Abdon semble bien être le onzième (et non pas le dixième) juge d’Israël, après Othiel (1), Éhud (2), Schamgar (3), Débora la prophétesse (4), Gédéon (5), Thola (6), Jaïr (7), Jephté (8), Ibstan (9) et Élon (10).
 Il n’aura pas non plus occupé cette fonction pendant dix ans, mais pendant seulement huit ans.
 À ces distorsions sur le nombre 10, l’instruction ajoute une remarque supplémentaire, afin qu’elle ne passe pas inaperçue :
 - D. – Combien y a-t-il d’officiers ?
 - R. – Il y a dix officiers.
 Apparemment, l’utilisation de ce nombre n’est pas une erreur, mais une obstination toute symbolique.
 Alors pourquoi tant insister sur ce « 10 » ?
 Nous y reviendrons plus tard23…
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LES CONDITIONS DE LA TITULATURE
  
Être constitué Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon
  C’est parce qu’au 13e degré Guibulum, escorté par Johaben et Stolkin, a découvert la « Voûte Sacré » et la plaque d’or portant le nom divin, que lui et ses compagnons ont pu être nommés Chevaliers de Royal-Arche.
 Tous trois sont conscients que le véritable temple (le temple intérieur, celui de la « Voûte Sacrée ») est en eux. Pour s’élever vers les hauteurs (le troisième étage du temple extérieur qu’a bâti le Grand Maître Architecte au 12e degré), il leur a fallu vaincre leurs vices, leurs passions et leurs préjugés après bien des épreuves et des pérégrinations.
 Salomon est décidé à les consacrer Grands Élu, Parfaits et Sublimes Maçons, confiant en leur désir de progression et en leur volonté de perfectionnement.
 Dés lors, « le temple étant achevé24 », et « sans les avertir, le roi fit un choix parmi eux ; il le fit porter sur ceux qui lui parurent les plus parfaits, et ceux qui ne furent pas préférés ignorèrent ceux qui le furent25. » Et c’est ainsi que le monarque « reçut les plus vertueux des Chevaliers de Royal-Arche et les investit du degré de perfection26. »
 L’instruction actuelle le confirme :
 - D. – Quel titre portez-vous ?
 - R. – Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon.
 - D. – Qui vous a investi de cette qualité ?
 - R. – Le roi Salomon et Hiram, roi de Tyr.
 Ainsi revêtus d’une nouvelle titulature, peuvent-ils enfin accéder à la voûte sacrée – en tant qu’initiés, cette fois –.
 

 
Les conditions d’accès à la « Voûte Sacrée »
  Mais ce n’est pas parce que l’on est devenu Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon que l’on peut pénétrer dans la « Voûte Sacrée » à sa guise, tant s’en faut !
 Il y a au moins trois conditions à respecter.
 Les deux premières sont bien connues : il s’agit d’un attouchement et d’un mot de passe.
 En voici les termes, révélés par l’Instruction rituelle de Grand Élu, Élu Parfait ou Grand Écossais de la Voûte Sacrée, dit de Jacques VI, ou Sublime Maçon, datant de la première moitié du XVIIIe siècle :
 - D. – Êtes-vous Écossais ?
 - R. – Oui, je suis Grand Élu, Parfait Écossais, reçu sous la Voûte Sacrée.
 - […] D. – Que signifie le second attouchement [la griffe de Maître] ?
 - R. – La précaution que l’on doit prendre lorsqu’il s’agit de reconnaître quelqu’un pour Grand Élu Parfait.
 - […] D. – Quel est votre nom ?
 - R. – Jabulon.
 - D. – Que signifie-t-il ?
 - R. – Ami, Élu Parfait, favori, choisi et zélé, toujours prêt à faire le bien.
 La troisième condition est celle que Salomon avait déjà imposée aux Chevaliers de Royal-Arche en fondant la Sublime Loge de l’Arche Royale27.28
 Le même rituel de Grand Élu, Élu Parfait ou Grand Écossais de la Voûte Sacrée - déjà cité - en rappelle l’obligation :
 « Il [le roi Salomon] commença par leur défendre [aux Grands Élus, Parfaits et Sublimes Maçons] de jamais épeler, encore moins de prononcer le grand Nom autre part qu’en Loge et avec les plus grandes précautions.
 Il leur rappela la loi de Moïse, qui les concernait tous et qui défendait de prononcer jamais le Nom du Grand Architecte29. […] Dès lors commença l’union fraternelle qu’ils se jurèrent à jamais. Cette parole en fut le sceau30. »
 

 
 


24. Instruction des 13e et 14e degrés du Rite Écossais Ancien et Accepté, op. cit., p. 26.




25. Ancien rituel du 14e degré : Grand Élu, Élu Parfait ou Grand Écossais de la Voûte Sacrée, dit de Jacques VI, ou Sublime Maçon (première moitié du XVIIIe siècle).




26. Instruction des 13e et 14e degrés du Rite Écossais Ancien et Accepté, op. cit., p. 26.




27. NAUDON P., Treizième degré : Royal-Arche in Histoire, rituels et tuileur des Hauts Grades Maçonniques, p. 317 (éd. Dervy, Paris, 2002).




28. PELLE LE CROISA P., Mémento 13e degré du REAA : Paroles de Chevalier de Royal-Arche. Les degrés de la Voûte Sacrée, pp. 77-78 (éd. Numérilivre, Paris, 2017).




29. Ibid., p. 105.




30. Ancien rituel du 14e degré : Grand Élu, Élu Parfait ou Grand Écossais de la Voûte Sacrée, dit de Jacques VI, ou Sublime Maçon (première moitié du XVIIIe siècle), op. cit.










LES MODÈLES DIVINS, LE MODÈLE HÉNOCHIEN
  
Les modèles divins
  La fonction de Dieu, c’est de créer. C’est la raison pour laquelle on l’appelle le « Créateur » : il parfait cet art, à tel point qu’il en reçoit l’épithète de « Grand Architecte de l’Univers ».
 L’architecte (du grec arkhi-tektôn ») est celui qui « excelle comme ouvrier » : Dieu est donc le « grand artisan de l’univers », par excellence.
 Pas étonnant, alors, qu’il ne laisse personne le surpasser dans l’« Art Royal » – puisque c’est d’abord le sien – !
 

 
Le modèle hénochien
  Pourquoi Hénoch intéresse-t-il le Franc-maçon ?
 Anderson répond : « Il [Henoch] était expert et instruit tant dans la Science que dans l’Art31 [Royal – bien entendu –]. »
 Nous commencerons par étudier le temple le plus ancien : celui qui fut creusé par Hénoch, car il est à l’origine de la « Voûte Sacrée » et de la première manifestation divine – celle qui aboutira au « Nom Ineffable » inscrit sur le triangle d’or.
 L’essentiel est là : C’est à partir d’Hénoch que l’on commence à évoquer le nom de Dieu.
 Le nom d’« Hénoch » est une déformation évidente du terme hébreu « hanokh », qui signifie « l’initié ». Par ce biais est affirmé que celui qui revient aux origines de l’humanité, aux origines de l’homme, à sa propre origine, ne peut être qu’un initié32.
 Nous connaissons la généalogie de ce personnage : nous l’avons examinée33.
 Hénoch apparaît au 12e degré du Rite Écossais Ancien et Accepté avec les Grands Maîtres Architectes, « de façon qu’ils s’approchent de plus en plus du céleste trône du Grand Architecte de l’Univers, afin de rendre effective la promesse que Dieu avait faite à Énoch, à Noé, à Moïse et à David34. »
 Il est donc le premier a contracter une alliance avec Dieu (par la promesse que l’Éternel lui fit), inaugurant35 ainsi le modèle des alliances qui suivront : alliances avec Noé, Moïse et David (ces deux dernières intéressant plus particulièrement les Grands Élus, Parfaits et Sublimes Maçons).
 Dans cet esprit, Dieu révèle à Hénoch le modèle des plans du temple souterrain aux neuf arches (la « Voûte Sacrée ») pour qu’il le reproduise : « La Voûte Sacrée était située sous le sanctuaire du temple ; elle avait été creusée par Énoch avant le déluge. Selon la légende, le Grand Architecte de l’Univers était apparu en vision à Énoch et l’avait transporté au sommet d’une montagne qui s’élevait jusqu’aux cieux. Là, il lui montra son Vrai Nom gravé sur une plaque d’or et lui enseigna la façon de le prononcer. Puis Énoch se sentit emporté, il descendit verticalement à travers neuf voûtes souterraines creusées les unes sous les autres. Dans la plus basse, il vit une plaque d’or semblable portant les mêmes caractères : c’était le Nom Ineffable que Dieu lui ordonna de ne jamais prononcer36. »
 Point important à relever : C’est dans un transport céleste vers le haut (le sommet d’une montagne) que Dieu montre à Hénoch « son Vrai Nom gravé sur une plaque d’or et [qu’il] lui enseigne la façon de le prononcer » ; mais c’est dans un transport terrestre vers le bas (les « neuf voûtes souterraines creusées les unes sous les autres ») qu’« il vit une plaque d’or semblable portant les mêmes caractères, […] que Dieu lui ordonna de ne jamais prononcer ».
 Autrement dit, l’accès au divin se fait par une ascension vers le ciel pour ceux qui ont dépassé la mort (c’est le cas d’Hénoch qui est transporté au ciel), tandis que les hommes mortels doivent se contenter de contempler une pierre qui porte un triangle d’or où est gravé le tétragramme.
 Inspiré par cette vision divine, Hénoch décide de la reproduire. Puisque le Très-Haut l’a élevé (sur une montagne) avant de le plonger sous neuf voûtes (au centre de la terre) pour lui montrer son Nom, le message qu’il lui délivre est clair : Pour sceller leur alliance, il lui présente ce qu’il lui demande de faire, le modèle du temple souterrain qu’il doit édifier et la forme du réceptacle de son Nom – tous deux étant ainsi cachés au commun des mortels –.
 « Énoch creusa neuf voûtes superposées identiques à sa vision. Il réalisa ensuite une plaque d’or triangulaire enrichie des gemmes les plus précieuses et la scella sur une pierre d’agate taillée et polie. Ayant transporté son ouvrage sous la neuvième arche, la plus profonde, il grava sur la plaque d’or les lettres que le Grand Architecte de l’Univers lui avait montrées. Les neuf voûtes terminées et closes, personne ne pouvait y pénétrer. Seul Énoch savait le précieux trésor que recélaient ces arches37. »
 Quel enseignement l’initié peut-il en tirer ?
 Même si Dieu nous élève vers les sommets (la montagne), c’est vers l’intérieur de notre terre d’homme (là où se trouve notre pierre cachée d’Apprenti) qu’il nous invite à revenir pour y trouver son Nom (ou notre nom secret38) afin d’y recevoir sa lumière.
 Comme il y a un triangle d’or au ciel qui porte le nom de Dieu et qui permet d’en avoir la connaissance (c’est-à-dire de le prononcer, car « prononcer », c’est « pro-nuntiare » en latin, c’est-à-dire « pour faire connaître39 »), il y a un triangle d’or en terre qui porte le même nom mais qui interdit de le prononcer (car pour l’homme, qui n’est pas de nature divine, il est impossible de connaître l’essence de Dieu et de la divulguer – ce qui serait l’outrager, et donc blasphémer40 –).
 

 
Metatron
  Il est temps à présent de s’intéresser au Livre des Palais, qui raconte la suite de l’histoire. Voici où nous en étions restés avec les Chevaliers de Royal-Arche : Hénoch est enlevé au ciel par l’ange Anafiel. Il y prend le nom de « Metatron ». Dieu « l’honore et le vêtit de vertus excellentes et dignes de louanges plus que les fils des hauteurs », lui confiant son trône de gloire. Doté de soixante-douze ailes, il surpasse tous les anges. Il est lumière : « Ma chair se transforma en flammes, mes nerfs en feu flamboyant, mes os en braises ardentes, mes paupières en clarté des éclairs, mes yeux en torches et mes cheveux en flammes, tout mon corps en feu incandescent. »
 Il devient une quasi-divinité : Dieu lui révèle les mystères de la Création et le nomme, devant toute la cour céleste, le « petit YHWH ».
 Voilà qui explique la médiation d’Hénoch : il est le « petit YHWH », le médiateur entre l’homme initié (« hanokh ») et Dieu (YHWH).
 Parlant de lui-même, Metatron dit : « Le Saint béni soit-il m’a fait un trône semblable au trône de gloire, et il dressa sur moi un rideau de clarté, de splendeur, de beauté semblable au rideau du trône de gloire. Il plaça ce trône devant l’entrée du septième ciel et m’y installa. Il fit proclamer à mon sujet dans tous les cieux : ’’J’ai nommé mon serviteur Metatron prince et chef suprême sur tous les princes et tous les fils des cieux, excepté huit grands princes, honorés terribles qui sont appelés du nom de YHWH leur roi.’’ »
 Il y a donc deux autorités au ciel : celle de Metatron qui règne sur les anges, et celle des huit princes célestes qui portent le nom divin41 – ils sont garantis contre toute autre puissance, puisque la force du nom sacré est en eux –.
 Il en est de même pour celui qui est le chef des anges de YHWH, puisque son nom est comme celui de Dieu42.
 Dans la Bible, l’importance de ce personnage est telle qu’il devient le compagnon de l’archange Gabriel, le messager de Dieu, qu’il assiste dans ses déplacements ; car il est lui-même, outre « Seigneur et gardien, envoyé et médiateur43. »
 

 
La « Shekhinah » et Metatron
  René Guénon attire notre attention, quand il écrit : « Les « intermédiaires célestes » sont la Shekinah et Metatron44. »
 Mais attention ! « La Shekinah est une entité distincte de Dieu, émanant de ce Principe et néanmoins appartenant à son Essence45. »
 Se référant à La Kabbale juive de Paul Viullaud, Guénon poursuit : « « La Kabbale donne à la Shekinah un parèdre qui porte des noms identiques aux siens, qui possède par conséquent les mêmes caractères », et qui a naturellement autant d’aspects différents que la Shekinah elle-même ; son nom est Metatron46. […] Pour employer le symbolisme traditionnel que nous avons déjà expliqué précédemment, nous dirions volontiers que, comme le chef de la hiérarchie initiatique est le « Pôle terrestre », Metatron est le « Pôle céleste » ; et celui-ci a son reflet dans celui-là, avec lequel il est en relation directe suivant l’« Axe du Monde »47. »
 « Après son élévation au ciel, Énoch […] fut placé à la tête de toutes les légions célestes48. » Mis en présence de la face de Dieu, il devient « l’Ange (ou le Prince) de la Face ».
 La suite du texte de Paul Vuillaud est encore plus intéressante pour l’étude que nous avons entreprise : « Tous deux [Metatron et la Shekinah] sont images de Dieu, face et ange de Jehovah, ange des Faces, etc. Tous deux remplissent la fonction angélique : celle de messager ou de délégué (scheliah) de la puissance ou de la miséricorde céleste. […] Il [Métatron] est le serviteur de Dieu comme elle (la Shekinah) est sa servante, il est le principe des créatures comme elle en est la cause49. […] De même que Dieu se révèle par les Sephiroth, de même il se révèle par la Shekinah (et donc par Métatron).50 »
 Maintenant, approfondissons la relation entre la « Shekhinah » et Metatron : « Il y a une Shekhinah appelée « servante » et une Shekhinah appelée « Fille du Roi ». […] Le corps dans lequel la « Fille du Roi » s’est incarnée n’appartient certainement pas aux zones inférieures. Quel était le corps dont la « Fille du Roi » s’est enveloppée durant son séjour terrestre ? Métatron. Ce corps est « Servante » et son âme « Fille du Roi ». (Zohar II, 94 b). La Shekhinah-Servante est en correspondance avec la dernière Sephira, Malkhut. Fille du Roi, phase intime, correspond, par l’intermédiaire de la troisième Sephira Bina (Intelligence), au Visage Transcendant (Arich Anpin) de la hiérarchie séphirotique51. »
 Pour qu’il n’y ait pas d’équivoque, René Guénon précise : « Au point de vue kabbalistique, c’est encore des deux faces opposées de Metatron qu’il s’agit ici52. »
 

 
La « Shekhinah », Metatron et l’« Arbre des Sephiroth »
  À présent, l’« Arbre des Sephiroth » prend tout son sens pour le Franc-maçon53.
 « La Kabbale hébraïque pénètre profondément l’ésotérisme maçonnique. […] La Kabbale en ce sens est une des voies de réflexion et de méditation que peut suivre le maçon écossais pour son cheminement initiatique vers le Grand Architecte de l’univers ou Dieu et sa compréhension des rapports de l’homme avec la Divinité. […] L’arbre séphirothique pourrait en soi être appliqué à tout le système des 33 degrés qu’il renferme dans ses dix sephiroth54 », commente Jean-Jacques Gabut, avec pertinence.
 Paul Vuillaud ponctue : « Elle [la Shekhinah] est la synthèse des Sephiroth. De même que Dieu se révèle par les Sephiroth, de même il se révèle par la Shekinah (et donc par Métatron).55 »
 Que dit le Bahir, à ce sujet ?
 « Quel est l’arbre dont tu parles ? Il répondit : Il représente les puissances du Saint, Béni Soit-Il, les unes au-dessus des autres. De même qu’un arbre produit des fruits grâce à l’eau, ainsi le Saint, Béni Soit-Il accroît la puissance de l’arbre par l’eau. Quelle est l’eau du Saint, Béni Soit-Il ? C’est Hokmah (la Sagesse), et c’est les âmes des justes, qui volent de la source pour parvenir au grand canal, qui s’élève et s’attache à l’arbre. Comment volent-elles ? Grâce à Israël. S’ils sont bons et justes, la Présence (la Shekhinah) demeure parmi eux. Leurs actes reposent alors dans le sein du Saint, Béni Soit-Il, qui les rend fructueux et les multiplie56. »
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